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Ce qui se passe dans notre maison [LS 17-61] 

Reprenant une leçon d'écologie sur la pollution (LS 20-21), le climat (LS 23-25), l'eau (LS 27-31), la 

biodiversité (LS 32-42), François aborde les problèmes résultants de la dégradation de l’environnement 

par l’action de l'être humain, aux niveaux personnel, social et mondial (LS 43-46). Il émaille son propos 

de quelques formules fortes : par exemple, il met en parallèle le constat que « la terre devient moins 

riche et moins belle » (LS 34) avec le fait que « nous pouvons être témoins de bien graves injustices » 

(LS 36) et il ose comparer les exclus à « des choses mises aux ordures », parlant d'une « culture du 

déchet » (22) qui affecte tout autant les personnes que les biens de consommation ! LS 49 reprend la 

dynamique centrale du lien étroit entre clameur de la terre et clameur des pauvres.  

L'Evangile de la création [LS 62-100] 

Le Pape associe volontairement ces deux mots : la Création est porteuse d'une Bonne Nouvelle, 

adressée à toutes les personnes de bonne volonté et qui devrait permettre à la science et aux religions 

« d'entrer dans un dialogue intense et fécond » (LS 62). Il affirme qu’une synthèse est possible entre 

foi et raison (LS 63). Son analyse écologique s'appuie sur les trois relations, intimement liées, de l'être 

humain avec Dieu, avec le prochain et avec la terre (LS 66 / 91) puisque l'amour de Dieu est la raison 

d'être de la création (LS 77). La protection de la nature doit donc aller de pair avec celle des êtres 

humains (LS 64 / 79) et la destination universelle des biens (LS 93) - y compris celui de l'environnement 

(LS95) - pour répondre de l'égale dignité des riches et des pauvres (LS 94). Au centre de la création, 

nous sommes les hôtes du Créateur (LS 67-68) et il compte sur notre coopération (LS 80 / 82 / 117) 

dans « la continuation de l'oeuvre créatrice » (Thomas d'Aquin / LS 86). C'est ce que célèbre toute la 

Bible, de la Genèse jusqu'à Jésus (LS 68-69 / 96-98), Lui qui « oriente les créatures vers un destin de 

plénitude » (LS 100). 

La racine humaine de la crise écologique [LS 101-136] 

Le Pape rappelle le formidable acquis scientifique et technologique de l'humanité depuis deux siècles 

et il cite Jean-Paul II : « La science et la technique sont un produit merveilleux de la créativité humaine, 

ce don de Dieu » (LS 102). Il ajoute : la technoscience, bien orientée, peut produire des choses 

réellement précieuses pour améliorer la qualité de vie de l’être humain (LS 103)...Mais nous ne pouvons 

pas ignorer que l’énergie nucléaire, la biotechnologie, l’informatique, la connaissance de notre propre 

ADN et d’autres capacités que nous avons acquises, nous donnent un terrible pouvoir. Mieux, elles 

donnent à ceux qui ont la connaissance, et surtout le pouvoir économique d’en faire usage, une emprise 

impressionnante sur l’ensemble de l’humanité. Jamais l’humanité n’a eu autant de pouvoir sur elle-

même et rien ne garantit qu’elle s’en servira toujours bien (LS 104). Mais, constate-t-il, l'homme est 

« nu » parce qu'il manque tout à la fois d'éthique, de culture et de spiritualité (LS 105) pour éviter les 
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dérives (LS 106 / 108). Alors s'installe un pouvoir technocratique prétendant - souvent sans le dire - 

dominer l'existence humaine (LS 109). François appelle donc « à élargir le regard et la liberté 

humaine » (LS 112) pour éviter un « anthropocentrisme dévié » (LS 115 / 118-119) donnant finalement 

naissance à tout un style de vie dévié (LS 122-123).  

Une citation essentielle ici : Quand on ne reconnaît pas, dans la réalité même, la valeur d’un pauvre, 

d’un embryon humain, d’une personne vivant une situation de handicap, on écoutera difficilement les 

cris de la nature elle-même. Tout est lié (LS 117). Puis il revient en particulier sur la défense des êtres 

les plus faibles - au premier rang desquels l'embryon humain lui-même (LS 117 / 120) - et sur la valeur 

du travail qui devrait toujours assurer aux humains une vie digne (LS 124-125/128). 

Une écologie intégrale [LS 137-162] 

Le Pape plaide et argumente pour une nouvelle et originale approche de l'écologie (LS 138) qui ne se 

cantonne pas aux relations de l'être humain avec son environnement (LS 139), mais concerne aussi le 

développement économique (LS 141 / 144), les relations sociales (LS 142), les valeurs culturelles (LS 

143) et, finalement, la qualité de sa vie quotidienne (LS 147 / 153-154) aussi bien dans les lieux publics 

que dans son habitat (LS 151-152). Il développe ensuite un thème cher à Jean-Paul II à propos « des 

conditions morales d'une écologie humaine authentique ». Une écologie « de l'homme » (Benoît XVI) 

capable de prendre en compte aussi bien le respect de la Loi naturelle dans un rapport valorisant entre 

les sexes (LS 155) que la transmission du bien commun d'une génération à l'autre (LS 159-160) dans 

un environnement protégé (LS 159-160). 

Quelques lignes d'orientation et d'action [LS 163-201] 

« Comment sortir de la spirale d'autodestruction dans laquelle nous nous enfonçons ? », interroge avec 

force François (LS 163/164). Il souligne alors les efforts du Mouvement écologique mondial (LS 166) et 

des Conférences internationales (LS 167-168) pour répondre à cette angoissante question, mais c'est 

pour faire un constat d'échec (LS 169) en pointant spécialement « la myopie de la logique à court terme 

du pouvoir des Etats » (LS 178). Il appelle vigoureusement « à faire dialoguer la politique et l'économie 

pour la plénitude humaine » (LS 191-192), sans laisser dominer les intérêts technocratiques et 

financiers (LS 190 /194). Et il souligne à nouveau l'apport moral des religions à la réflexion qui doit être 

menée (LS 199). 

Education et spiritualité « écologiques » [202-246] 

Abordant la dernière partie de son Encyclique, le Pape s'écrie : « L'humanité a besoin de changer ! » 

(LS 202). Nous sommes ici au cœur de son message : que se développe un triple mouvement 

d'éducation (LS 210-213), de conversion (LS 218-221) et « d'amour civil et politique » (231). Aussi 

propose-t-il la contribution de la spiritualité chrétienne à cette tentative de renouveler l'humanité (LS 

216) en y apportant ces deux vertus que sont la sobriété et l'humilité (LS 222-224). 

Pour nous, chrétiens et catholiques, il montre l'implication écologique des sacrements (LS 235), 

spécialement l'eucharistie (LS 236-237) et il unit, dans une sorte d'action de grâce des créatures, la 

Trinité (LS 238-240), Marie (LS 241) et Joseph (LS 242) avant de conclure « cette longue réflexion à la 

fois joyeuse et dramatique » par deux prières, l'une proposée aux croyants au Dieu Unique, l'autre aux 

disciples du Christ (LS 246). 


